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‘OBSERVATIONS

OBSERVATION
Ass la phrafe .que M. de Vaugelas rap-

porte 5 ce pet n’eft point regardé comme
un colle&tif qui demande un pluriel , puis quil
faut dire ce pes de fel fiffirs 5 Goawonne (cau-
voir parler “durrefment, Quand le gepitif qui
(it ce pew-eft pluriel , 1l fauc mettre le verbe
au pluriel: ce quin’arrive pas neantmoins dans
toutes les phrafes ou le genitif eft pluriel. Clelt
fort bien patler que de dire 5 um grand nombre
ennemis pavurent 3 mais on peut dire dansct
mefime exemple , #n grand sombre d ennen
parut , -8 1'on ne peut dive , le pew denmeins
gu’il venconsra ne put luy tenir tefte. Il faucds
Te , ne purent lwy tewir tefie. Quant a Calt
phrafe , ce pe Dexemples [uffira 5 1 clle peit

fre foufferte , Ceft parce que Poreille ne d: |

fingue point fi le mot exemples eft au plund )

ou au fingulier 5 mais elle {era -bleflée fion
dit , le pew de raifons qusl vous apporte ef un

marque 5 au lieu de dire, fout ane margie
CCCXX. REMARQUE
Mon, ton, fon.

PE ufieurs ne peuvent ‘comprendre O
‘& ment ces pronoms poflefli fs, quilol
mafculins , he laiffent pas de {e joind®
avec les noms feminins, qui commcﬂ(?f":l

par une voyellg, car on di mon amé o
ek
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DE I’ACAD. FRANT. o7
ehvie , mon incliation , ¢re. & ainfi des
autres deux , toz, & fon. -Quelques-uns
croyent qu’ils font du genre commun , fer-
vant tousjours au mafculin , & quelquefois
au feminin , c’eft a dire a tous les mots
feminins qui commencent par une voyel-
le, afin d’éviter la cacophonie que fe-
roient deux voyelles, comme , ma ame,
maenvie , ma inclination , €~°c. venant a
fe rencontrer. On dit pourtant, »2amie 4
& wamonr , en termes de carefles, mais
ce n’cft qu’en ces deux mots , que je
feache , & en certaines occafions qu’on
parle ainfi ; car on ne dira point uzue telle
efoit fort m’amie , wmais eftoit fort mon
amie o ny m’amonr eft conftante, pourdi~
te y wmon amonr eﬂ conflante.  DD’autres
fouftiennent que ces pronoms font tous-
jours mafculins , mais qu’a caufe de la
cophonie on ne laifle pas de lesjoindre
avee les feminins , qui commencent par
une voyelle, tout de mefme , difent-ils,
que les Efpagnols fe {fervent de larticle
mafeulin e/ , -pour mettre devant les fe-
Minins. commencans par une voyelle, di-
fant e/ alma , & non-pas lz alma. De
?uelque”-fhgon qu’il fe faffe ,” il fuffic de
Gavoir qu’il fe fait ainfi, & il n’importe
guctes , ou point du tout, que ce {oit
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98 OBSERVATIONS
pluftoft d’une maniere que de Pautre. If
faut ajoufter ce mot pour I’h confone,
oy qiie NOus en ayons parl¢ 2 plein fond
dans la Remarque ' de' I'» ; que comme
lors qu’elle safpire y elle tient lieu d’une
veritable confone en tout & par tout fans
exception , aufli devant les noms feminins
qui commencent par. cette forte d’b , 1
faut dire ma y & ton pas mon ,. ma bi-
gutenée , ma barangue , S non pas o ha-
qguenée , & mon harangue , tout de mefme
que Yon dit ma femme ; 8 non pas, mi
femme , comme patlent les Eftrangers,
qui apprenpent noftre Langue. Que fi
)b eft muette, alors on ditmez, comme
on a accouftumé de dire tousjours devant
les voyelles , cette hn’cltant compteée pout
rien , mon bewre'y & non pasmia hewre, i
biftoire , & noh pas [a hiftoire.

OBSERVATION

IL eft cerrain que PUfage a eftabli que I8
pronoms poffeflifs mafculins , mon 5 #0857
doivent eftre misdevant les fubftantifs femmifs
qui commeneent par une voyelle ou par uné
non afpirée. Comme mon ami 5 tonépec. Ce-
13 ne s'eft eftabli que pour éviter la cacopht:
nie , & cequi en eft une preuve convainquat
te , C'elt que dans toutes les phrafes ou ¢

pronoms poffetifs font précedez par un adjegilf]:
oy SR 3 5
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DE I’ACAD. FRANC,

dont la premiere letrre eft une confone , ce qui
empefche la cacophonie , ils font mis au femi-
nin : Ma fidelle amie , ta longue épée. M., de Vau-

gelas a dit rout ce qui fe pouvoit dire fir cesdeux
MOts m’amour & m’amie.
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CCCXXL. REMARQUE,
Mes obeiffances.

Ne infinité de gens difent & eferi-

vent , je vous ray affeurer de mes
obeiffances. Cette facon de parler n’eft pas
Frangoife , elle vient de Gafcogne, il faut
dire obeiffance , au lingulier, & jamais af
pluriel, je wous iray affenrer de mon ober|-
fance 5 car ce mot au fingulier fignific &
Phabitude , & tous les aGtes reiterez de Po-
beiffance,

OBSERVATION.

Pﬂr ce quon dit affeurer quelge’an de fis

réefpecis , on a creu pouvoir dire également
affeurey quelgw’un de fos obeiffances 3+ mais cerre
Phrafen’eft pas pfirce parmi ceux qui fe piquent
de bien parler. M. de Vangelas blafine ‘avec

Juftice obeiffances aupluriel, La raifon qu’il en
aPPorte eft fort bonne.
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